Quand le devoir appelle... comment trouver le chemin !
Introduction - Accueil
Le peuple qui marche dans la nuit voit une grande lumière. 

Sur ceux qui vivent au pays des ténèbres, une lumière se met à luire. Esaïe 9, 1

Les hommes marchent dans les ténèbres. 
Le devoir appelle... mais comment, y répondre ? 

Que faire ? Faut-il fuir ou bien y aller ?
Ils courent dans tous les sens pour trouver leur chemin 

Ils sont en errance. Ne savent plus où donner de la tête !

Ils ont égaré la lumière. 

Et qui pourrait donc avancer si la lumière déserte le cœur ? 

Vers où se tourner ? Vers où aller ? 

L’horizon est-il définitivement dans la nuit ? 

Les voici désemparés. C’est normal. 

Ils ont égaré le désir de transfiguration qui les pousse

A se dépasser eux-mêmes, loin des demi-mesures 

Et des intérêts mesquins, et à courir vers la lumière,

Quitte à se décharger de ce qu’ils possèdent,

Et qui est inutile pour atteindre le pays de la clarté. 

Ils ont égaré la joie. On les comprend ! 

Les causes sont tellement nombreuses. 

L’habitude, l’indifférence, l’usure, 

Et, par-dessus tout, les événements du monde 

Avec leurs cortèges d’horreurs, de violence, de paix ratées, d’économies en faillite, de pauvreté en hausse et de misère qui s’installe. 

Mais voici que le peuple qui marche dans les ténèbres voit se lever une lumière. 

Les fardeaux qui l’accablent, 
Le devoir qui appelle et ne souffre aucune réplique,

Les craintes qui le meurtrissent ,

Les incertitudes qui l'insécurisent,

La peur de manquer lui sont ôtées,
Et voici que les temps s’accomplissent ! 

La Parole se fait proche d’eux,

tellement que leurs yeux et leurs mains peuvent se poser sur lui et peuvent,

A travers lui, goûter dans toute sa largeur, 

Dans toute sa hauteur, l’insondable bonté de Dieu. (d'après Ch. Singer)

Bienvenue à chacune et chacun d'entre vous à cette deuxième veillée du temps de l'avent.
La grâce et la paix vous sont données de la part de celui qui est le chemin, la vérité et la Vie. Amen
Chant : Peuples qui marchez dans la longue nuit  ARC 316
Psaume 121

Je lève les yeux vers les montagnes. D'où me viendra le secours ? 
Le secours me vient du SEIGNEUR, qui fait le ciel et la terre.
Il ne te laissera pas vaciller sur tes jambes ; celui qui te garde ne sommeille pas.
Non, il ne sommeille ni ne dort, celui qui garde Israël.
C'est le SEIGNEUR qui te garde, le SEIGNEUR est ton ombre à ta droite.
Le jour, le soleil ne te frappera pas, ni la lune pendant la nuit.
Le SEIGNEUR te gardera de tout mal, il gardera ta vie ; 
Le SEIGNEUR te gardera lorsque tu sortiras et lorsque tu rentreras, dès maintenant et pour toujours.
Répons : Notre âme attend le Seigneur, en lui la joie de notre coeur

"En ce temps-là, l'empereur Auguste donna l'ordre de recenser tous les habitants de l'empire romain" (Luc 2, 1)
Un ordre est lancé. 
Pas de n'importe qui ! 
De la personne la plus hautement placée et ayant tout pouvoir et toute autorité !

Ses subordonnés n'ont pas d'autre choix que de se soumettre et de se mettre en route, puisque le devoir appelle !

Tous ne sont pas touchés de la même manière par cet appel. 
Tandis que certains n'ont qu'à traverser la rue pour accomplir leur devoir, d'autres, comme Joseph et Marie, doivent se mettre en route pour un long voyage à pied. 
Les conditions ne sont pas particulièrement favorables : le temps d'accoucher est proche pour Marie. 
C'est la voyage vers l'inconnu ; les questions se bousculent dans la tête : Comment cela se passera-t-il ? trouverons-nous de quoi nous loger ? et si Marie devait accoucher ?

La route chaotique et longue, semble interminable et pénible. Epuisante. Décourageante.
 Ca ne pouvait pas tomber à pire moment : mais puisque le devoir appelle, on n'a pas le choix ; à moins de vouloir s'attirer des ennuis... il faut y aller, quoi qu'il en coûte. 
Et tant pis pour le reste... sauf que ce qu'on laisse derrière soi, travaille au fond de soi. 
Pour Joseph, le travail à l'atelier prendra du retard. Il faudra mettre les bouchées doubles en rentrant ! 
Pour Marie, l'entretien de la maisonnée, les soins au menu bétail, confiés peut-être aux voisins bienveillants, occupe la pensée. Retrouvera-t-elle les choses telles qu'elle les a laissés ?



***
Le devoir appelle et tout est dérangé, chamboulé !

Le devoir appelle, on n'a pas le choix !

Il nous arrache à nos habitudes, à notre quotidien,

à ce qui nous est familier et agréable...

Il nous place dans un autre temps,

Le devoir appelle !
Il nous met parfois sous pression,

nous déstabilise ou nous insécurise,
nous angoisse, nous fait peur...

Le devoir appelle

son exigence est quelques fois au-delà de nos capacités,

au-delà de nos forces,
au-delà de ce que nous sommes capables et prêts à donner...

Comment y répondre, tout en restant fidèle à soi-même, 

à ses convictions, à ce qui nous semble prioritaire et essentiel ?

***

"Le devoir appelle..." - Un ordre est donné !
Certes, nous ne sommes pas convoqués par un empereur qui nous demande d'aller à l'autre bout du pays pour nous faire inscrire sur des listes de recensement. Nous avons des moyens de communication modernes, plus rapides et certainement plus efficaces. Nous n'avons plus de temps à perdre, puisque le temps c'est de l'argent. Nous misons sur l'efficacité et la rationalisation des moyens et des méthodes.
Et pourtant, toujours à nouveau, le devoir nous appelle; des exigences nous sont posées, des missions confiés. Et avec elles, des défis, des contraintes, des pressions, des risques, parfois...

Des supérieurs, des employeurs mais aussi ceux qui nous sont confiés, attendent beaucoup de nous. Les lois aussi sont exigeantes et contraignantes, nous mettant clairement devant les yeux ce qui est notre devoir, ce qui ne se discute pas mais s'exécute sans broncher, si l'on veut éviter des ennuis !
Et souvent, ces exigences liées au devoir, nous bousculent dans notre programme ; nous embêtent dans nos habitudes, nous gâchent la vie, surtout lorsque nous n'en percevons pas le sens ; se surajoute à un programme déjà bien chargé ; nous obligent à des changements auxquels nous ne sommes pas prêts, des sacrifices que nous ne sommes pas prêts à consentir.

Cela est particulièrement vrai dans le monde du travail. Mais, beaucoup d'entre nous, ont aussi un "empereur" en eux qui exige d'eux toujours plus et toujours plus souvent. Cet "empereur" n'est jamais satisfait. 
A peine avons nous réussi quelque chose ou atteint un objectif, qu'il exige de nous autre chose. Sans pitié aucune, inflexible, intransigeant. Il a pris possession de nous. Il nous harcèle, ne nous permet jamais d'être satisfait de nous, de notre vie, de ce que nous sommes, de ce que nous avons. Il ne nous laisse pas en paix. Et parfois, sans nous en rendre compte, il nous fait souffrir, porte atteinte à notre sérénité et notre joie de vivre ; nous empêche d'être là, simplement, ... pour rien... sans objectif à atteindre, ... sans programme de dingue, ... simplement là pour se retrouver soi-même, pour être présent aux autres, pour vivre !

Beaucoup d'entre nous ont un "empereur" en eux, qui leur donne des ordres, qui leur font croire que ça ne peut pas aller autrement, qui ne souffre aucune réplique, qui s'en fiche de nos états d'âme ou de nos limites !

Nous sommes très vite, nos propres "empereurs" qui ne prêtons pas attention aux aspirations et aux besoins qui nous habitent, à nos limites et nos fragilités, à nos vrais besoins et à ce qui peut attendre.

En ce temps de l'avent où nous sommes appelés à nous mettre en chemin, saurons-nous quel chemin prendre pour nous retrouver ? Pour aller à la rencontre de nous-mêmes ? Pour prendre soin de ce qui nous habite et veut grandir en nous ?

Saurons-nous quel chemin prendre pour arriver vers le lieu où notre vie peut trouver des forces nouvelles, vers notre "Bethléhem - maison du pain" où nous faims existentielles peuvent être apaisée et assouvies ?

Ou allons-nous encore rester soumis aux ordres de "l'auguste empereur" qui s'agite en nous ?
***
Le devoir !
Quel est notre devoir ?

Combattre tout ce qui empêche le développement et l'épanouissement de l'humain 

Soutenir tout ce qui permet ce développement et cet épanouissement de l'humain

Tout faire pour que nous devenons ce que nous sommes appelés à être en définitive.

Prendre du recul lorsque la quête du succès ou de l'admiration nous pousse à nous agiter dans tous les sens

Renoncer à des devoirs qui nous sont imposés ou que nous nous imposons souvent nous-mêmes, et qui ne correspondent pas à nos aspirations profondes
Savoir avoir un regard critique sur les "il faut", "tu dois" qui nous viennent de l'extérieur ou de nous-mêmes et qui nous paralysent dans nos élans.

Percevoir ce qui et semé en nous et ne demande qu'à germer

Prendre soin de ce qui pousse et grandit déjà en nous

Etre fort et prêt pour accueillir ce qui adviendra

Nous préparer pour ce qui, en définitif, est vraiment important et ultime.

***

Dans la bible, le devoir auquel nous sommes appelés par Dieu, s'exprime en engagements très concrets mais aussi en terme d'"être" 

Ainsi chez le prophète Michée 6 :
"On t'a fait connaître, ô homme, ce qui est bien, ce que le SEIGNEUR exige de toi : 

Rien d'autre que respecter le droit, aimer la fidélité et t'appliquer à marcher avec ton Dieu."
Et ce qui est vraiment ultime, nous est rappelé par les paroles du Christ :
«   “Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ton intelligence.” C'est là le commandement le plus grand et le plus important. Et voici le second commandement, qui est d'une importance semblable : “Tu dois aimer ton prochain comme toi-même.” Toute la loi de Moïse et tout l'enseignement des prophètes dépendent de ces deux commandements. »
Aimer est un devoir qui nous convoque et nous appelle !

Aimer s'expérimente dans la longue et fidèle marche avec Dieu et les autres... et avec soi-même...

Chant : O mon peuple, prends courage
Luc 2 

4Joseph lui aussi partit de Nazareth, un bourg de Galilée, pour se rendre en Judée, à Bethléem, où est né le roi David ; en effet, il était lui-même un descendant de David. 5Il alla s'y faire enregistrer avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.
Un long chemin chargé d'appréhensions et de craintes, attendait Joseph et Marie.
Y arriveront-il avant la naissance ? Auront-ils assez de force pour arriver à temps au but ? Et si l'heure de la naissance s'annonce, où trouveront-ils de la place ? Y aura-t-il quelqu'un pour les accompagner, les aider ?

C'est une tête remplie d'interrogations mêlées de craintes que Joseph et Marie se sont mis en route !

***

Nous aussi, nous sommes en route. C'est notre devoir de trouver notre chemin et de le suivre, aussi encore lorsqu'il est raide et jonché de pierres

Souvent, il nous faut nous arracher de là où nous nous sommes installés dans notre vie,  nous (re)mettre en route, avancer, alors que nous n'en avons aucune envie.
Nous sommes accablés de soucis, de problèmes que nous n'avons pas résolus, auxquels nous n'avons pas de réponse. Et il arrive que nous nous sentions bien fragiles et vulnérables, peu assurés, craintifs, effrayés même par ce qui advient, ce qui nous attend.

Alors il est bon d'avoir quelqu'un à nos côtés qui nous accompagne, qui nous comprend et nous aide à voir clair, qui nous soutient et nous fortifie.

Ce qui manque le plus cruellement dans notre société, c’est l’accompagnement. Non pas être assisté, mais être accompagné.
Il n’y a rien de pire que de tourner en rond ou de se trouver dans  un cul de sac
Et lorsque cela arrive,  on a souvent besoin d' une main tendue pour trouver ou retrouver le bon chemin :
Celui de la rencontre avec soi même, dans ses forces et faiblesses, dans son désir de vie, dans son élan d'espérance,
Celui de la rencontre avec les autres, dans les joies et les peines, les sommets et les creux, les luttes et les réconciliations,
Chemin dont le but est, comme pour Marie et Joseph, une transformation de notre être, vers plus de paix, d’amour, de cohérence, de bienveillance, de connaissance et de  joie, malgré la rudesse du chemin et les incertitudes qui le jalonnent.
Dieu se propose à nous comme ce compagnon de route et de rencontres qui nous aidera à atteindre notre Bethlehem, le lieu où nous pourrons trouver le repos et la paix intérieure ; le lieu où nous pouvons goûter au pain de vie qui nourrir nos attentes et nos espérances ; le lieu où la joie de la vie se vit dans la simplicité de rencontres vraies
Comme à Isaac, il nous dit : Ne crains pas, car je suis avec toi ; je te bénirai.
  
Je suis avec toi et je te garderai partout où tu iras.
Genèse 26,24 et 28,15

Comme à Josué il nous dit : Ne te l'ai-je pas prescrit: sois fort et courageux? Ne tremble pas, ne te laisse pas abattre, car le SEIGNEUR, ton Dieu, sera avec toi partout où tu iras.

Josué 1,9

Comme au psalmiste, il nous dit : Appelle-moi au jour de la détresse, je te délivrerai, et tu me glorifieras.
Psaume 50,15

Comme à son peuple par la voix du prophète Esaïe, il nous dit : Ne crains pas car je suis avec toi, n'aie pas ce regard anxieux, car je suis ton Dieu. Je te rends robuste, oui, je t'aide, oui, je te soutiens par ma droite qui fait justice. Esaïe 41,10

Ainsi parle le SEIGNEUR qui t'a créé, Jacob, qui t'a formé, Israël: Ne crains pas, car je t'ai racheté, je t'ai appelé par ton nom, tu es à moi.
Esaïe 43,1

Voici que sur mes paumes je t'ai gravée.
Esaïe 49,16

Quand les montagnes feraient un écart et que les collines seraient branlantes, mon amitié loin de toi jamais ne s'écartera et mon alliance de paix jamais ne sera branlante, dit celui qui te manifeste sa tendresse, le SEIGNEUR.
Esaïe 54,10

Dieu nous promet son compagnonnage pour tous nos "voyages" ; sur les chemins larges et faciles comme sur les chemins étroits et encombrés de pierres, par jour de grand soleil et par nuit de grand froid, dans le silence solitaire comme dans les rires et le brouhaha des foules. Il nous conduira à Bethléhem - la maison du pain de Vie, où nos faims trouveront subsistance !

Sommes-nous prêts à lui faire confiance, aussi et encore, lorsque pour nous le "jour" décline et que la "nuit" nous couvre de son lourd manteau de craintes, de soucis, d'angoisses, de peur ?
"Je suis avec toi et je te garderai partout où tu iras." te dit le Seigneur qui a compassion de toi. Amen

Chant : Après la longue attente   ARC 302
Prière :

Si longue est la route qui mène vers toi !

Seigneur, viens à notre rencontre.

Toi-même, sois notre chemin.

Si exigeant est parfois l'appel 

et le devoir si lourd !

Seigneur, viens à notre rencontre.

Toi-même, sois notre maître.

Si lourd est le fardeau de notre misère ! 

Seigneur, viens à notre rencontre.

Toi-même, sois notre repos.

Si fatigante est la marche à l’étoile !

Seigneur, viens à notre rencontre.

Toi-même, sois notre soleil.

Si solitaire est notre course dans la nuit !

Seigneur, viens à notre rencontre.

Toi-même, sois notre frère.

Seigneur Jésus, si longue est l’attente de ton retour, au point qu’il nous arrive d’être las et de ne plus t’attendre !

C’est pourquoi nous t’en prions : 

viens toi-même allumer en nos cœurs la flamme de l’espérance, par ta présence

viens enfin combler notre attente, afin que nous habitions près de toi.

Notre Père

Chant : Toi qui es lumière  ARC 318, 1.2.4
Bénédiction
Jésus le Christ dit: "Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix. Que votre cœur ne se trouble pas." 

Allez sur le chemin de la vie, confiants dans cette parole ! 

Le Seigneur vous accompagne et vous garde dans son amour. Amen.
